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Manoeuvres invisibles

Il fallut arriver à la fin du mois d'octobre pour être
convaincu qu'il n'y aura pas de manœuvres de l'OTAN en 1956,
du moins de grandes manœuvres réunissant plus de cent
mille hommes, comme il s'en est déroulé depuis quelques
années. Il y en eut d'autres, même beaucoup, mais d'envergure

moyenne et dont on ne parle que fort peu. Elles se sont
situées, en général, soit aux bas échelons, soit à ceux du sommet
à la manière de Kriegspiels.

Cette carence de manœuvres tient à de multiples raisons
d'ordre militaire, qui se sont toutefois sérieusement réfléchies

sur le plan politique, celui-ci d'ailleurs surchargé d'événements
et de remous. La principale raison est simplement le manque
de troupes. Les forces françaises dans leur majeure partie
sont en Afrique du Nord ; trois divisions sur les cinq
d'Allemagne et de l'Est à disposition du SHAPE ; et en tout, au
bas mot, une dizaine de divisions métropolitaines. Les
divisions dites « atomiques », c'est-à-dire entraînées aux nouveaux
procédés, ont été désarticulées par la force des choses. Cependant,

la 7e Division mécanique rapide, revenue maintenant
en Algérie après l'opération d'Egypte, va être dédoublée,
une restant d'intervention extérieure et la nouvelle reprenant
le rôle d'expérimentation.
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